
NAO 2019 = indifférence, ignorance, dédain, mépris et dégoût 

Que dire de cette journée d’hier sur les NAO sur l’attitude de notre 

direction, jamais on n’avait eu un tel comportement de leur part. Une 

fois de plus, nous avons la confirmation du faible pouvoir de prise de 

décision de nos dirigeants, nous avons en face de nous des exécutants ! 

Ils ont juste le titre, le reste c’est une coquille vide ! 

Ce qui ne change pas malheureusement, c’est leur mépris, plus aucune limite. Voici les 

propos tenus par la RH de saint vulbas « on ne veut pas favoriser les bas salaires, ils 

ont des aides, ils payent moins d'impôts, il 

existe des dispositifs d'accompagnement 

pour les bas salaires (ex: prime macron...) ». 

Auparavant on savait qu’ils ne pensaient pas 

moins de nous, maintenant, ils le disent 

ouvertement et cela ne les dérangent pas le 

moindre puisqu’aucun directeur des sites (le 

meux et saint vulbas) n’ont réagi face à notre 

colère, ils étaient d’accord avec les propos de la RH ! C’est une honte et scandaleux ! 

Mais revenons maintenant à cette mascarade de négociation, la direction nous rabâche sur 

l’effort collectif à longueur de temps, mais répond aux abonnés absents lorsqu’il faut 

redistribuer les richesses produites ! 

Nos exploiteurs, ont rejeté en bloc la quasi des propositions des organisations syndicales. 

Aucune négociation possible sur les salaires, malgré notre harcèlement sur l’urgence de 

l’application d’un talon pour mettre fin aux écarts de salaires dans cette usine, c’était le 

cœur de notre négociation ! 

De surcroit, Unilever continue à favoriser les bas salaires, puisqu’elle n’indexera pas la 

grille des salaires.  

Nous pouvons le dire maintenant, demain les futurs embauchés seront embauchés au 

SMIC, voilà la politique salariale d’Unilever ! 

Que dire du 1.6% sur les salaires, répondent-ils à nos besoins ? Pour la CGT la réponse est 

NON, car il n’est pas tenu compte des efforts demandés au quotidien et la dégradation de 

nos conditions de travail.  

La CGT continuera à s’opposer à cette diète imposée aux salariés, les vrais créateurs de la 

richesse d’Unilever, et revendique toujours aujourd’hui, plus qu’hier, le retour aux 

augmentations générales et un plan salaire de haut niveau. 

Seul un arrêt de travail des salarié(e)s d’Unilever fera bouger cette 

direction arrogante, nous insistons sur ce point, tant qu’on leur 

rentrera pas une fois pour toute dans la gueule, elle continuera à se 

foutre de nous ! Elle, elle ne se gêne pas…faites-vous entendre ! 

Quelle chance on paye moins 

d'impôt que notre directeur de site ! 

 


